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LE: SORE
ein 

28èuk ANnÉa

Mlle Suzette
Martinval...

I
Graud conciliabule ce eoir-là

dave Ia famille Martluval. Ou y
discutait une question importau-
to, en effet, la plus importante
de toutes : celle du mariage de
In joune fille de la maison. Tou.
tefois, tout le monde ne sernblait
pas d'accord.
—Mais jo t'aseure, paps, ce

jeune homme eit charmaut et je
l’aime !
Et la niaman d'appuyer.
—Maie oui, mon ami, M. Er.

nost Dubricourt eat tout À fait
gentil. l'iutelligent, distingué,
de manières agréables. Enfin,
pour tout dire, pendant les six
semaines que ous SYOUS passées
ensomble à DBriseville-sur-Mer,
dans te mûme hôtel, pas uno fvie,
—pas une seule fois, tu entenda ?
—ls bonne impression qu’il a
produito eur moi ve s'est démen-
tie...
Msis M. Martioval n'était pas

covvuinecu, ef, prenant son frère
à témoin :
—Jo ue conteste pas... Il se

peut, en effet, que ce M. Dabri-
court possède toutes los qualités.
Mais, que dinble ! ce n’est das
parce qu’on s’est rencontré avec
quelqu'un dans le même hôvel,
et qu’il vous a plu, qu’il faille en
conclure quo c'est le plus honnê-
te homme du monde !.… Ah! ei
juvais pu aller aussi & Brisevil-
le-sur-Mer. moi, cette anude, et
mo fuire une opinion parsvnvel-
le, jo no dis pas !.. Les hommes
wut plus malins que les fem-
mes L.. Kt ai ce monsieur avait
crmmyéde m'en cunter, j'aurais
bien eu deviner, en le fnieaut
causer malgré loi... Male doux
ferumos soules comme vous éti-
“E,.. et aussi promptes & l'om-
bulliment !.. Est-ce ane raison
parce qu’un garçon se montre
empresté, gracieux, et qu’il joue
bien au “lewn-Jenvis,, pour
qu'on aille lui cor.fer ce qu,on a
de plue cher au moude—2a fille ?

Il w'était tourué vers Milo Su-
getto Martinval :

 

—Que saieta do loi? A-til!
mené toujours uue exietence
rangée ? Ket-il économe, labo-
rieux ? Te rendra-til heureux
eufiv 1... Bb! parbleu | sachant
peut-être que tu avais une jolio
dot, il c’est attaché à faira pat-
te de volours pour inspirer cou-
fiance i Mais qui nous dit
d'une fois dans lu plage, ot

Yidaat alors les clefde la paie
se. Il ue sortira passes griffes 1...
Knfiu, s’il te battait un jour ?...
On en à vu, des marie qui bat-
tent leurs fommes |
=-Oh! papa, je suis bien cer-

taiue.…—Ta ! ta ! ta [... Fu n'ost
gortaine de rion da tout 1...D’ail-
leure, Ice récrineinations "y fe-
ront rien, et sans aller, dds

A

pré-
sent, jusqu'à refuser tp main à
ce jeuno homme, j'euteude résoc-
ver ma réponse jusqu'à plus am-
plus roproiguements,. N'est-ce
pas, Joseph ?

_ Joseph—o'ost-à-dire M. Mar-
tinval frère—acquiesga.
—Oui… oui.parfaitement [….

Je wuis de l'avie de Théodore I...
Eh quot !,...0n v'engage pas
une couturidre sans prondre eur
ello une foule de renseignuments,
et il faudrait accepter un gendre
sans s'être tout aa moius assuré
wu préalable qu'on n'a pas affaire
dun aseaeeiv §,..~Ob

|

mon 0.
cle !

Le prêtre et l’oucle, on le voit,
se Lrouvaient d'accord. Dans ces
couditione, toate lutte était im-
possible, et les deux femmes
n'avaient qu’à battre ou retraite,
!saeurées d'ailleurs, car comment
imaginer que de mauvais reneel-
Bllemeuts pucseut être fournie
ur cotta prédilection de préteu-
ansqu'était M. Ernest Dabri-

II
deux frères restèrent seuls

le ealon, et maîtres de ter-

Los
dane
tain,

Point acquis : 1

y

avait liende prendre due reuselgaemente
= M. Dabriconrt, Mais voll© quolle manière lea prendrait-» Aucun ami commun À qui
vs | Qt s'adresser, car cette ren-Soutre à la mer s'était faite sans
'areniaire,

t même là ce qui chifton-$M. Martinvai. 1
sa extraordinaire que dans

o

—

À, roux les sgeuces !....  

   M. LOUISI!
Polats au Boutaas, Co. Saguenay, #4
 

Quéri de Dyspepsie ct du Mat
de Rugnons par les

2ILULES MORO

M. Louis Imbcan est un homme
qui travaille fuit. Bu hiver, 8 tre
vaille aux chantiers et prnesb ecéte
ralsoit rigoureuse de l'ansiéu À bû-
cher fort et À manger de la vourri-
ture pesante ct difficile à digéces.
L'été, il gagne sa vie par la pêche
qui oat sm ouviage ès dur et
lequel il faut avuir une santé ro-
buste, un bou appétit :t'auetout
une boune digestion, car note
savons tous, qu'il est d'une haspor-
tance première pour l'homee qui
a A travailler fort pour cagner L)
vie au Lout de ses bras, de bien
manger ct surtout de bien digérer
les vivres qu'il prend, añn d'en
retirer tout le profit possible,
soutenir ses forces. Vu lu vie ju'il
menait, M. Imbean était devene
sans appétit ct dyspeplicee et #1
souffrait aussi de zes regnont I
maugeait À peine ct les vivres qu'il
prenait, digéraient mal. Son esto-
mac était cn très mauvais ordre tt
couséguemment il ‘ait devenn
faible et sans ambition. Voyant
lui ausel les nowhreuscs guérisens
ubtenues par les Pltules More potir
les hommes,il résolut d'cu prendre
ct A sa grande surprise, efles le
uérirent des maux dont ilwonf-
vait. Il demande cujourd*hei que
son témoignage soit publié, afin de
faire connaître aux Lurixes gouf-
frant de Jeur estcitac ct de leurs
rognons, le moyet À prix cong
se guérir.

 

COMPAGNIK “1.0 + PACS
17241.

     ** J'avais : Le
& était ch

“ Le: ™

 

Les Piittles ni. 4 à
l'appétit ot wide... io oo
donnent Ja foie wax hia Lue
bles et tivua.wt Iii :
robuste.

Les médecins du la Que
Méaicals Mois, peut qui €
à leur huteut au Nu. Fi
Ste-Catherluc, ivus lus jun. ©
semaine, exc. pie le divine. 7 oo
ud hult In sres qi voir as
nimes (ni desuchient «.0.

   

pagne et ui ue pea. A
factiement HLUTÉEE, CL LL.

do traltemest bur pave,gw
demande, a15:2 qu'au petro

 

vsrempli de consvils et d’avi
consultations pri ieUuics go at

obtuites ct aiaiizzeut
dentielles.

Les Pilules Mc.
soc. la bolte ou
$2.50. SL votre Lu:
tient pas, elles vous coro. +
diées sur récepticn du pric.
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leurs multiples conve icuy
avec ce jeuue homme, qui jure
tant devait ausël connait: du
monde à Paris, ces dames ‘wos.
sent jamais découvert entre olles
et lui, la moindre rolation wom.
mune !
=Bi nous nous adresaiuns à

une agence de rechorchigs ! Gt)
tout A coup M. Martinval (Théo
dore).

Mais M. Martinval (Joseph)
hocha In tête :
—Hum huml... arses dange-

Et puie, le
jeune homme, en admattyyit qu'on
ne trouve rien À lui reproeher of
u'il devienne uu jour ton gene
re, pourrait peut être ce fruidses 1
+. Non, tua toi ! le miens earnit
de faire lon chnecs soi-mèmos.….À
=—Comment ? .

MBERY

-, | Rroest

 

    cles loi on me promenaut.…
—Mais s'il est sorti ?
—Justement !.. C'est son do-

mestique où ra domestique qui
m'onvre... Une pièce de vingt
france glisede dans la main, et je
fais user … Va mon cher, rien
ne vaut ce moyen-là !…. Les do-
mestiques savent tout do la vie
de lours maîtres ; v'est avec eux
que ceux-ci se gônent le moine…
Ce garçou-là cat-il avare ? prodi-
gue ? emporté ? joueur ? Nous
aurons tout ! Il ne s’agit que de
savoir bien interroger.
—Pesfait ! parfait !
Ici, un nioment d’hésitation.
—Mais si, par hasard, une fois

admie À faire »a cour à ma fille...
car tout eut possible, n'ot-ce
peel...
—Oertes…
—Eh bien ! si M. Daribourt

appronait combien nous avous ou
de la méfiance et que c’est toi,
l’onole, qui 6s vonu chezlui ques-
tiounes A son aujet 7...
—Pas do danger, car jo ne di.

rai pas mon nom, tu penses bien !
et comme je ue monterai ches
lui qu'apids m'dtre bien wssuré
qu’il est absent.
—Allons ! soit ; je te donne

carte blanche !
—Alors A demain. et je te

promets de te rapporter tous los
renseignements nécessaires !

II

Voici deux mois déjà qu'Er-
nest Dabiicourt et revenu de
Drille-eur-Mer, où il a passé un
été délicieux grâce à ln rencon-
tre imprévue de cette Jeune fille,

Baus doute, un moment il a
ru oroire yae I'amour qu'il res.
senteit était partagé par celle
1h éu était l’objet, ot durant los
"velques jours gui ont suivi eon

ioue, Îl s’est leissé aller à 1Êver
‘’subouheur possible. Mme Mar-
unval sllait (Orement répondre

la lettre qu’il venait d'envoyer,
‘engager

À

venir lui rendre vi-
-Îte et faire connaizaance de con
mari, enfin l’autorieer à jouer co
Sie de prétendant discret qui
“Ait récsrrairement précéder los
Yit çailles officiollos. Maie, hélas !
‘leu fut bientôt au jauvro gars
«uv de s ropdro à l'évidence.
lue de réponse| Ludication bion

 
. lertte qu'on tosuit À en rester là

; «it que la jeuue fille olle-mêma
“ut changé de sentiment, soit
ne los conseille de ses parents

: l'y euszent amenée,
Bien d’autree, À la place du

,irone hommu, eussent prie lour
{1 arti de celto déception et corm-
wie on dit eussent passé à d’au-
‘res exerciges. Binon riehe, du
v.oins doté dane modeste aisan-
ve, aves un physique agréabl

; «0 B'était point, en fat, Bes oor
!vious gu devaient manquer à

abricourt, et il n’avait
“d'à eo laïeser faire duucement
ou cédant aux sollicitations de
ioates so:tes dontil était l’objet.

, Suie Ernest t’était pas un hom-
ne À s’écrier comme taut d'au-
‘res ; “Bab | uno de pordue, six
“6 retrouvées ! T1 aimait Mile
‘uzotte Mertinval, et puisqu'il
- 3 pouvait pas l’épouser, on ré-
ation était price : il ne so ma-
nait jamaie !
Mame, pour fu.r los obsessions

« «p vembrouses dunt il était ex-
«dd at faire savolr une bonne
«8, OX mdrcs emprosséos de
sant leure demoiselles, qu'olles
“wussent plus A cowpter sur lui,

| : étals décidé de quitter Paris
:: 6D temps asecs long, Les

Mages avec ce qu'ile apportent
“ bapreusions nonvol!os et impré-
“-04 Aovaient, ponsait-il, opérer
1 +o sdataire diversion À sa dou-

, + lt comme, d'autre part, ses
‘i*.yeusue lui pormettaieut pas
de faire ane trop grande dépense

, d'argent il venait de traiter avec
duo liaporiante maison d’expor-
lation pour une placo de repré
sentant à l'étranger.
De ia sorte, il couvrirait, & peu

de clivse près, los frais do dépla-
sement et s'occuperait eu même
terope.

Affsure conclus, ot, ur laquel-
le an levait dès e lendemain

| échanger los signatures d’usage.
ue à la veillu de
roest Dabricourt,

Doue, p
son départ,
{ob gargun soigneux, mettait ou
otdac son appartement.
I eait surtout les livres
de rothèque, travail mivu-
os auquel, quels 11 pouvait se
vag,ar ra femme de ména

ofts rapa foute mélangé tous fee

Anal,aysot fait dire A la con.

+ —Oui … dès domain Furl}. (Snfly sur la dime page)
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PAR MARCELIF DULAC,
 

La femme qui atteint la quarantaine est La fleur é uie, l'arbre
vigoureux «jui & donné de riches fruits et quise comptait dans toute son
éclusion. Elle est alors dans toute sa force, dans le complet triomphe
de son dévcloppement physique, moral et intellectuel. Maîtresse du
foyer, mère, épouse, €lic à passé pas toutes les jows et recueilli toutes
les gloires qui sontl'apanage de son sexe. Kile reçoit tous les égards,
ellecst l’objet de tout le respect de ceux qui l'entourent et qui admitent
83 force physique, son caractère ferme, sa volonté sage, sa puissance de
travail, sa vivacité d'action et son brillant développement.

Les prêtes italiens appellent le jeunesse ‘‘ le printemps de la vie”
ct la quarantaine en cst ‘‘ le bel automne ‘’; l'automne aux fruits mûrs,
aux riches récoites, aux blés dorés, aux vendanges succulentes et lourde-
mentproductives. ;

a-t-il rien de plus majestueux, de plus beau, qui montre mieux
la relation intime de l'être humain au Créateur dont il est l'œuvre, que
Lu vue d’une solide et saine matrone qui s'avance dans la splendeur d'un
radieux automne, au milieu de l'admiration de tous. à ;

Au foyer familial elle est un objet de vénération pour ceux au soin
desquels elle se dévoue avec l'admirable vigueur de sa constitution, arri-
vée à son plein développement, de ua charpente solidement étalilie, de
ses sens parfaitement maîtres d'eux-mêmes et soumis a sa complete direc.
tion, e '

Et, pourtant en présence de ce magnifique tableau, il ne faut pas
eu" dier, que le moment critique est bien proche, et que hives avec ses
froidures, ses ruines, ses affres, et ses chagrine, ct bicn près de ce mer-
veilleux automne. Lorsque se couchers, au déclin du jour, le soleil qu’à
mri tous ces beaux fruits, lorsque I'Apre bise qui succède aux brises
bienfaisantes aura jeté son souffle funeste et taché de son haleine meur-
trière toutes ces fleurs, il sera trop tard pour protéger ce qui sera resté
exposcr A ses coups et À ses rigueurs. pee

Voyez nos jardins, si pompeusementrayonnants aux Joursd'octobre,
et songez avec quel soin celui qui les garde, lorsque le calendrier marjue
l'approche des frimas, sans attendre que la gelée uit brûlé les feuilles,
ait étouffé la sève, ait tué les germes, s'empresse d'entourer d'un chaud
vitement, de serrer en lieu sûr les plus délicates, et de protéger les tiges
et les racines contre la venue des temps frileux.

C'est une grande leçon qu'il ne faut pas oublier un instant.
Lorsque la femme à atteint la quarantaine c'est le moment de se

mettre en garde contre les aquillons qui vont l'assaillir et auxquels clle
succombera si elle n’est pas suffisamment armée pour résister.

Entre juarante et cinquante ans, la femmu subit une transformation
constitutionneile dans laquelle tout son être se trouve ébrandé ; c'est un
changement d'organisme presque complet, une mutation intérieure dont
le systéme entier est affecté.

La moindre entrave à l’accomplissement paisible de j'œuvre de la
nature peut être fatale pour la femme chez qui elle se produit. 11 faut
que ce changement se fasse sans sccousse, sans entrave cb qu'en aucun
Heu du corps où il s'exerce, il ne se heurte à un point faible ou incapa-
bie de résister au travail, à l’évolution interne qui s'accompil:t. 6

Dz nme que l’on voit les digues les plus solides se rompre et livrer
passage à des torrents dévastateurs, lorsque la plus légére fissure peut
laisser passage au fléau : de même que la paille laissée dans l'acier peut
cauier la moindre brisure dans des pices o’apperence formidable; de
même aussi lorsque notre système travaille, lorsque la nature se livre aux
merveilleuses transformations organique dont elle à conçu et établi lus
lois, Îl importe que la résistance soit égale dans toutes les parvis sur
lesquelles clle agit, que tous les rouages qu'elle met en mouvement aient
unc force égale, propre A supporter les immenses efforts de la chute orga-
nique en opération, des molécules en mouvement, des atômes en con-
tact. e -

Est-ce dire que cette époque, que cet âge critique que la femme
doit saverser exige une préparation, une sollicitude de tous les mo-
ments

Iin'ys ps de force qui fasse, de solidité apparente qui rassure, 11
faut À toutes les femmes un traitement spécial, régulier, raisonné pour
triompher des dangers de cette période cruelle.

Les avertissements ne manquent pas et bien inprévoyantes seraient
les feinmes qui les négligeraient,

Lorsque Vapproche l'âge de transformation, Page critique, des symp-
tômee bien significatifs se produisent : ce sont des sensations d'engour-
dissements dans lcs membres, de lourdeurs dans les extrémités, des
ébloyigsements, des faiblesses, une lassitude invincible, qui indiquent
que la nature se prépare à opérer, que le laboratoire humain est en
action, ve. 6,

C'est le moment où la femme ai elle veut se réserver une vicillesce
heureusc et calme, un grand âge paisible, absent d'infirmités et de trou-
bles, doit s'adresser aux docteurs spécialistes qui lui ordonneront un
traitement en rapport avec son état. y

Il ne s'agit pas d'opérations, aucune ne pourrait venir en aide à
l'action naturelle ; ce qu'il importe c'est de suivre un régime fortifiant,
de prendre des adjuvants qui facilitent l'œuvre interne qui secondele tra-
vail organique et il n'en est pas de plus énergiques de plus cfficaces que
les Pilules Rouges de la Compagnie ChimiqueFranco-Américaine, dont
la renommée est universelle, dons la réputation est répandue dans le
monde entier.

Il y à quelque chose qui parle plus haut que ces articles de jour-
naux, c'est la voix populaire.  L’éloge des Pilules Rouges de la Com-

nie Chimique Franco-Américaine est dans toutes les bouches. Dans
out le Canada, dans les Etats-Unis, à l'Est comme à l'Ouest, le nom de
cet excellent reméde est dans ja bouche de milliers de femmes qui ont
êté sauvécs, qui ont dû À ce traitement la tranquilité dans l’âge mûr, la
sérénité d'une vieillesse heureuse et calme,

Femmes qui traversez cette grande époque de l'existence, n'hésitez
donc pas un seul instant À consulter les Médecins spécialistes de la Come
pagnie Chimique Franco-Américaine qui vous prodigueront les bons avis
& ler bons conseils. Leur traitement est infailible, il est éprouvé par
des années d'expérience qu'attestent des milliers de certificate, de remer-
elements et d'éloges.

Netardcs pas une minute, ne laissez écouler une année après
que la quarantaine aura sonné sans vous adresser À ses dévoués conseil-
lers qui vous armeront contre les difficultés de la période qui se prépare
et vous permettront d'en traverser victorieusement les troublantes épreu-
ves,

St vous suivez cet avis que nous vous donnons en toute sincérité et
en ute confiapce vous éloigneres loin de vous les affres de la debilite
séni

Combien ils sont fables les bienfaits d'une belle vieillesse
saine et robmste! Comblen est heureuse la fernme qui ayant joui de
toutes Les oxtases d'une jeunesse heureuse, des ire et des splendeure
d'un Age mûr vigoureux, peus savourer os joics d'une belle vieillesse.

Abe ou grand’mére réunissant sutour d'ello une heureuse famille
soxicuse de répondre À ses moindres désirs, d'épièr le plus simple inci.
dent qui umène dans see yeux un sourire, empressée d'écoutes ses avis et
de lui donner lp d'honneur dans ses réunions, voila l'idéal auquel
têve sûrement la lemme qui à atteint la quarantaine. ! ,

petntres nous représentent nas grand'mérce si alestes, si coquet-
ten, ak actives choore Gays lour sémillante vicillcese, et nous-mêmes,
pou avons tous vu de cs belles et sescino ancêtres dont l'éternclle ver-
deur fait l'admiration de tous coux «s de celles qui les approchent.

N'oubliez pas que c'œt un lacemant, par une prévision qui ne
dtt jamain, pas uno obsesval Hgouscuss des réglesfe la santé ct

' un raisenné, énergique et cfficace comme
Jo al del nie chimique Franco-Américaine\ Ri

le otpeopAjouir des bienfaits d’une belle visillesse,

»

Moses DLoe
  ANNONCEZ DANS LE “ SORELOIS".

LOIS.
   

 

Dr. Philippe Ste-Mar
B. A. M. D. L.

og MEDECIN-
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Maison Kittson,

55, Rae du Roi,hs
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TOUT L'ABEURSEMART PE CETTE MAI
BUA KPT MENOUVALÉ À MEUE.
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Magnitiques ralune, tolle + diner spicn.
de, C'hatubres à crushor avee bona
lite, Bollee Balles d*échautitions,
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Quebec Southern Ry.

    

TRAIN MELE.
Ixpart de Sordl due A. M.

EXPRESS
Déq.ust de Sorel à 3.20 hrs PM.

Ls taaiy nels arrive a Sorel § 9.30 Les
p. Met l'uxpreæs À 10.35 à. tu,

Raccozdemet:ts avec tout les chemins de
ler pour l’Est, l’Oueet et lus

, Etats-Unis,
—

! Par le train qui part de Sorel à 320
© baples puvnagers aus se rene

dent à Worcester, Boston,ec,
i ne changent pas dde chars.

A. H. HARRIS,
1

i Gérant-Gétéral (a tra,

+
t

 
à Noutréal

J. G. MOQUIN,
Agent à Borel

Janvier ver
'

 

Do l'Hôtel de Ville et

! En Facs du Palais de justicr,

! Quelques pas des bateaux et des
Exves de chemine de fer.

58-60 Place Jacqnes-Cartier
HONTREAL.

J. ARTHUR TANGUAY
PROPRIÉTAIRE.

A NUS AMIS

Nows prions les amis de notre
jourual de nous aider À en aug
menter la circulation,
Dane cimque localité il devrait

o’en trouver an moins ua qui 10t
disposé à re fairo notro agent
pour eoiliciter quelques abonne-
ments. Nous donnetons 25 pour
cent de commission sur le mon-
tant qu'ils nous traustne(tront, à
coux qui voudraient bien accepter
cetto agence de notre jourval.

CLOTURES en £1 do Fer
W&~GALVANISE.

C. OTURMS en fil de tar de tou
tea eoriee pour Ciôtores Ordinai-
res, pour Poulailliers et Barrières,
du meilleur acier gulvanieé, ma-
nufacturées dans la PROVINCE
D'ONTTARIO.—Puet prix ot in-
ormatious s'udroseer à

ALFRED LUSSIER,
au Sorelois
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48 NEURES
Les écoulements qui
eurent  sutrefols
des-mersaines de tratte-
ant par le copahe,
» cabete, les oplots
ou bb dnjections.  
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Exposition l’an-Américaine. Lojte de l’Exponition ; uous nous|toutes les personnes à bord pou.

|

mente étaient des modèles d'éru-|le deuil pondgut an mois ; Nous savons que des rapports

|

semoute, que nous venons de mou

départ mura lien de Montréal| Lornerous dune à en donner uve| raient le plus grand péril.ès que

|

dition sur tous les points quil do. Que communication dos

|

melveillants, dout ii reste encore

|

tiouner. . ;

lundi et vendredi les 23 ot 27|uvo idée générale. la tumée se fut dissipée, l’ou cous-

|

pussent ralovar de ses délicates présentes résolutions soit donnée

|

des traces, ont été répandue au-|* L'hôtel deville, un maguidque

teptembre courant, et les billete| Le terrain sur louel w’élèvent

|

tata que le pont et la dunette fonctions, Il laisse vo nom juste-!à la famille du regretté défunt, trefois dans la Province de Qué-[ édifice en brique et eu pierre qui

seront valides pour revenir lev |les divorses constructions a une étaient en feu ot que le vaisseau

|

Ment véuéré et un souvenir quilaves l'expression roepectuenso bec, et out fait un grand tort Ala cofité $12,000, ne fat pus épare

26 et 80. Le prix des billeta, ul- |superficie de 330 acres, dont le|avuit perdu tout cout rôle. p'est pas près de s’éteindre duldes sentiments de çondolgance ln colonisation nu Manitoba.

|

gad,

ler et retour, we sers que deltiers environ se compose de au-| En voyaut cela, lo bateau de

|

voour de tous ceux qui l'ont cou-| de ce barreau; Nous regrettoas beaucoup lacbo-}

|

Les portæ cout évaluées à plus

8 00. ; perbes parce et da lucs. l’hon, M. Tarte, ““l’Eurekn,” se

|

BU. . 50. Que copie en soit aussi [#6 ; CHF NOUS restous couvaivoys

|

de $d), eu partie couvortes

Ces excursions À prix suesi ré-| Lies divers palais, ete, ete, À diriges vers le “Fronteuac” er fit|  Madume Gill Jui survit avep|trapamjsp aux journaux pour pu-| UV in colonisation mu Manitobs

}

par [os assurances.

duits eerout probablement les} l'exciugion des exhibits, ont coû- jouer lee pomyes à incoudie, ot

|

trois enfauts dont deux filles.

|

blioation, est une œuvre souvorainement

|"

Voici aus eetimation incsnp+

deruitree d'ici su lor novembrelté uue dizaine de millions de après quelques miuuter, goutrd-

|

Bov fils Charles » déjà conquis] Borel, 20 Soptembre 1601. Pptriotig ue ot nationals, qui mé [te dos dégate causés aux prop

prochaie, éato de lu clôture del dollars. Les plus beaux de ces|lsit les flammes. L'on apprit

|

une place d'élite dans les lettres J. B. Baovsszau, C. R rite l’attention et l'eucourage-/tés : chez M. À. Caisse, hangat

l'Exposition. À ceux qui n'ontiédifices eontceux du guuverue- alors qu’une grande quantité de

|

St dans les arts, ee » Ue BI ment de nos olnsses dirigeantos. | dévrnit, $600 ; Mmo Veuve Uy

pas encore fait le voyage ot qui meut des Etute-Usis, des machi-|pidess  pyrotechuiques avaient

|

. Noas oftrons & cette houorable Présideut.

|

Co regrot dovient plus iuteuse

|

Laplame, une bâtisse ot wus

veulent le faire d'en profiter. ves, de l'électricité, due maou-| fait explosion et blessé plusieurs famille oi douleurousement frap- T. Lacroix, quand nous sopgeons aux mil- sons, $3,000; M. L. J, Giroux,

trajet de Montréul à Butislo du-|fuctures et des arte ; de l’horti-| personne. pée nos sympathies dmues et sin- Secrétaire liers de nos compatriotes qui vi- [88,000 ; A. Luferridre, $3,000;

re woius de douze Leurer, et peut

|

culture ; le Tewplo de ls Musi-| Voici la liste des personnes chree. corétairé.

|

gent actuellement qu seivice de

|

L. Lourgeois, $3,000; J. da

se faire de nuit. Der wagous-lite] que, où le Présidont des Etate- blessées : SE

GENE|

l’étraoger. Mieux informés, la

|

rand Youtique, magssiv, $3,000;
»

fout partie des traine de nuit, ce{ l'uis, M. Mekiuloy, est tombé] Madame J. N. Greenelielde, ©A l'ouverture de la Cour de plupart d'entre eux eussent prie| A. Lourgeolt 43,000, fd
° ,003 ;

qui permet de voyager coufurta-

l

vondrodi dernier sous les balles] de Montréal, partie inférieure du vision, le juge Tait a fait alla. ' chomin du Mavitgba, où tout|egmmerce, M. Toler,

blement. d’uo assaësin ; le palais Kthuolo-| Corps aide,” Bévision, morte du juge Gill en Le duc d York ot Le en furtifiant notre élement, ile

|

M. Gaives, $19,000 ; A. Bown

La voie la meslieure et la plus! gique, la Tour Riectrigne. Madame docteur Borden,

|

çes termes : Monde Illustre feraient aujourd'hui lavie tras-

|

goojs, $8,000;L. Huurgevs $e

courte pour ee 1endre A I'cxpos- e atyle géuéral de ces diver.

|

épouse du wivistre de In Milice,

|

* Les preuves dolu frogilité de — quille, saine ot indépendante des [000 ; M. Girouls,M,000; À:

tion de Boflulo, à cette saison de

|

ses constructions estcelui du la|légères brûlures. In vie nous arriveut avec uneré-| Le Moxos [tuverab de cote

|

©9!tivatours oxoadions, forsièe, 84,000 ; Matériol dé

l'atniéseurtuut, et eune contre.

|

Renaissance Espagnole. Mile Fielding, cheveux en| alité terrible. Eu uu court ospa-| semaine est tons rempli d’illue- Nous ne saurions terminer 6e

|

marché, 91,000 ; bavyars bi

dit la ligue du Grund Trove, qui| Vue foule de pavillons d'un partie brûlés et brilures & la fi-

|

co de temps, nous avons perdu

|

trations de choix se rapportant A rapport saue exprimer à 008 [mises de l'hôtel Bt Cyr, $3004

longe lu rive uord du luc Onta-|aspeut pitturesque abritent les| gure et aux malus, nos collègues les juges Ouimet| ln visite du duc et de la duches compatriotes du Muvitobs, etldépendances del'école que oe

no eur tonto «a longueur, tra |exhibita des divers paya du cou- L'hon. Jos. Sutherland, figure

|

et Charland, ot maintenant vous| se d'York au Canada et deus lus principalament à Sa Grandeur

|

missaires, sûr la rue Edouard

yeraunt uve tuvguifique régioe

|

tiucut uméricmn, et main sévèrement brulées. en pleurous un autre qui à été/autres colonies brifanniques. Les Mgr Langevin et sux mgssiears

|

$500 ; hangars Teanchowouts

et p risus euperlies villea tulles] Parwi cos pavillons, colui da L'bon. Dr Borden, entorse au

|

lié plus étroitement A nous, étant| portraits du ducet de son épou- du clergé, toute notre rogonnais-|gao, $1,600 § salle da couse

que} ingston, Belleville, Toron-| Canadafait très bonne figure. pied. juge à Montréal, qui a succombé| se, du roi et da la reine, de lord sange pour la réception si cordisr f ol, :

“o sumilton, etc., etc. De betles avenues pavées on aa-|  L'hon. M. Tarte a été presque | fige de comparativement jou-| Minto, de sir Wilfrid’ Laurier,

|

© ‘(2H noue ont donnée, a una assurance do $5.00

, per | rarement de vue, du-|phulte, et bordéos d'arbres ainsi |asedinmé par l'explosion, ot dans

|

ne de 57 ana. longue et cé-!du premier ministre Parent, da ous regardons sup| sorgme | sar Pédifice de l'hôtel de ville.

ren ° rejet, l'immense Inc Ou-|que d'uue foule de statues co sa chûte il s’est inftigé de sériou-

|

rieuse maladie du juge Gill, sup-| maire Préfontaine, ies vues de la |"? devoir de dire pakliquement L'insoudie fut soue cout!

talon on | © chemin de fer ue|lossalos, éillonnent en tous sous] 804 blessures à ln figure ot aux

|

portée avec le courage et la pa-| visite en Australie, du yaoth Oc- combien nous sommes redevables| vers 11 Leutes. On avait fais der

#0e la plupart du temps |los terrains, qui spat auesi tra-| Mains. once du bou chrétien, avait lais-| phir, etc, mériteut Patteotion su R, P, Blais, O. M. L pour le|mander des secours à Borel,

que de cinquante à deux ceuts| versés par: de éüperbes canaux| Bien que. les blessures regues| 66 entrevoir quelque espoir del des connaisseurs. Daus le texte, le le dévouement et l’activité |loreque nos pompiers arritôreuk

       pieds . portant dos embarcations de tou-| #dient graves, aucune, cependant, son retour à Ia santé, et nous ve-|*“La vi ” le” Samat. ; ; ‘ ! 6 ; ie con » * |qu’il v’a cossé de déployer. los Ba

utcsurtout, jue [tessortes. = ; west sérieuse, - 4-nons d'apprendre qu'il est parti| téressant collègue ory Tin _ de faire oublier les fatigues d'un ntati “

or 3s et ob Los agar,lo pays.

|

Purtqut des ares de triomphe, Voici les noms des personnus

|

pour toujours, et que ln voix defune multitude de vatiélés aves long voyage et donnez.à chaque] Parmi les citoyend qui of

ter parcourant. uuerégien.sou GonToutaiuve ‘et des bassins erti- quiétaient à bord da “Frente. ToreTors ie Te dune Les aéaloes lo Souillelon, oise pebie w igtioy plus énorgiquement wali
égion. cou-| ficiele. - ru : ; ath plue eutendre-dans oee| fout d ’ “| temps qu'agréable. a teur, mentor te

raredovargoreCALadueren Een.1. Tate,rh8Éd dopeRtEY se Dr3 VOULOMBE, mentai, oe
' - monde,

la]

C. , hon. Jas Butherland, {de

16

aos, il rendait des juge-|néos . : TLC in, M. ¥. 0. Iai

aAHEEFyaomitrpntprenwe| K Boban BielBydt
; " nutes, rden un, Wm. Fielding et

|

tiali ous ot | Coe i : ne

quivraine 4°mites ar le pout, Mais c'est surtout le soir que) Mlle Jenvie Fielding, M. et Mme maintenant,Aveo 20s prpo un vente dane tong 1 dé- © izAVDRY ' fontainemoulemood

qui domine los chutes, oo quiile spectacle ot féscique, alorelJ. N. Greoushields, de Moatréa:

D

plis de regteta, de readrejustion te Fairy de
pote. J. A. GIRARD fais des prodigge de voleur.  



 

“asdéfieBe

. Jrésideut McKiuley, dout le fu-

“ ausù Sorel veudredi doruier,

tion sonyLitécalomens fige

‘hy

( hotaire, de Bt-Aimé, éialent À

ll va falloir couetruire une alle
s  jovusidéruble, pour répoudre à

“ Mlle Murla“Poaffok, va fitted l'augmentationsoastandu nom.
Morel depuls quelques shes [bre des é ives. Au collège, du
oss parents, ou retcurade & Mint.
Lassent lias

M. l'abbé Qoraisr, viedlrq oot
parté landi pour see vasawces,
qui dureromt ue ¢alussiow de
jours. .

-
Mile Hosa Leblang, de Mnut-

réal, qui était en promenade de-
puis un mols, chen ses parents ot
amis de Borol, ost retournds chez
elle dimanche dernier,

La bière Dawes, *petit shova)
vert,” est demaudée dans teutes
Jes familles et prinoipaux hôtels
Cette excellente bière est en mon-
te ches M. P. 0,Lemolas.

M. A. A. Mondou, notaire, de
Piorreville, ot M. À. Durocber

Sorel samedi, pour affaires de
igur profession, .

Un -second dragueux, be doc
d'York, ost entré daus le pert
ces jours derniereisors usé
su chautier Fosyas
Modulif et oe

Beptou buit remorpuewss du
harpe sont partis dimanehs, tout
pavoisés, pour aller à la ren-
coutre do leaps Altesses Royales,
à Québec.

Mercredi soie en magnique
feu d'artifice @ été lauod dpue le
port, des reimorqueurs du gow:
vornoment, arrivés le w@ns jour
de Québec. -

»
.Lundi,-envirou soixante r

suunes out prie part au pdleriuae
ge au mounstère du Précieux

Sacré-Cœur, malgré l'édifice éri-
£6 'annde derni on est déjà
trop à l'étroit, ee ;

»

Mme Zotique Latoud, né Bepp,
de LaBaie-du-Fobvre, est À la re-
cherche de son frère, Louie-Phi
lippe, dont elle est séparée de-
puis l'Age de hoit ane, o'ost-à-di-
re depuis près de cluquante ant,
et dont elle v's pas eu de uou-
velles depuis dix aus.
La dernière lettre reçue de lui

était datée de Philadelphie.
Dopuie, elle & souvent dent,

mais elle n’a jamais eu de ré-
pouse.

. .

M. lu professeur de musique
Duquet, de Montréal, est à Sorel,
en visite chez M. Richard Ber-
nard.
Nous sommes houreux de

voir qu'il est parfaitement re-
mis de ln grave indispodition
doutil à souffert il à quelques
semaines,

Il pourrs reprendre, dès same-
di, le cours de ses ligne de vio-
lou, A Borel.

+
M. J. A. Faucher, de Québec,

et son épouse, qui arriveut d'an
voyage de noces à Butlalo et aux
Chutes Niagara, étaient de pas-
ange A Borel samedi dernier, en
route pour l’ierreville ot St-Z4-
phirin.
M. Fuucher est bien vouno

daus le comté d’Yamaska, où il
à étudié pendant deux ane chez
M. le notaire A. A. Mondou,Il
n été admie à la pratique du no-

| tariat aux derniere examons qu'il
& eubie avec au succès brillant.
A son retour À Québec M. Fau-

cher ouvrira un bareau à St
Saug, de StHpaciathe, organisé Roch
par les dames de Charité de So-
rel,

*
Près de cing costs perssnne:

de Surel sont alléesà Montréal
mercredi, pour assister aux fêtes
orgauisées en l'honneur du duc
et de lu duclaosso de Gonuunif) ot
York .

Nons avous eu an gros taneghé,
samedi. Oa-remarquait, dans lu
fouls des étrangers veaus va peu
de partout, tn graad normhaëgo
persouves des Îles.

Les affaires out614 hocnem

Un bun nombre de malesns
sont actuellement en vuie de
construction où de réparations,
afin de répoudro aux besoive de
In population, qui va augmentant
waeiblement.

*
M. J. B.'Brouséeau, C.R.,

est reveuu d'une excursion daus
la région du St-Maurice et du
Lac Mékinnak, daue Chatuplain,
où il à paseé quelques semaince
4 fuire la'chasse au gros gibier.

+
Hier, des drapeaux flottaiont à

mi-mêt sur les bateaux de la C:e
Sinceunes-McNaughton, par res-
pect pour la mémoire de feu l’ez-

nérailles avaient lieu cs jour-là).
à Cautôu, Olio.J

Lundi aprée-midi ane violento
tempête de- vent, aocompagnée
de pluie et de grèle, d'est abattus
sur ia ville, brisaut dos asfares,
des poteaux de téléphoue, etc.
A Joliette, le vent 6 tarte

dowmegé l’église.

La dépôuille mortelle de fes
l'honorable juge Gill arrivors ce
sir par le Berthier, et sors ex-
posée chez Mme Veuve Roy,
près de l’église paroiseinle, jus
qu’à demgie matiu, alorg qu'au-
ra lien Vichumatiop.

Plusieurs bateaux ont
le port vendredi matin, les
À destination de Qué les pu-
trgaà deationtion de utudal.
Tous étaient lictéralament pavoi-
oday A V'odorssion de l'aœrmivéo à
Québee duduc ot do ls duchacse
de York.

.
.. M. W.J. M. McOnughan, pié-
sident, et M. J, B. Guénette, di-
Tectour-athlétique da “Osrcle
ramatique Natiénal Canadien-

‘fraugale” de Montréal, sont ve-

Pour e'euteudre aveg les antorités
manici les qu aujet d'ane aécie

soirées dramat oi-
sales qu'ils ed proposent deUun-
ar ial dus loounde 'najaghns
93 de hives,

®Ja chasse vost cuparte 14
aux Îles de Borel. »

Leschacsauré sont nomirens,
& vous Doutons. dort que tous
trouvent leur compte, De plus
Brand vombre, bien ly sews
drout sredouilles.
oo .
Nos ‘divarqbe maisons d°

auparavant,

& failli avoir lieu ici mercredi
raatin, sur Ia ligne de la Rive
Sul. Le train 4 destination de
Montréal, et à bord duquel se

lors(jn’ou s’aperçat, paraît-1l, que
la psrtie mobile du pout, qui
avait été ouvorte quelque tempe

était iccomplète-

du tablier tournant, juste À

-

Simples questions
D'où vient la consomption ?

D'uo rhamo négligé ; d'où vient
la gnérieou ? Du BAUME RHU-
MAL. 108

*

La poursuite prise par M.
Alexis Plante ve M. Philippe
Proulx, de St-Robort, pour as-
saut, à été retiréa ot regiée à l’a-
miable par les parties.

C’est une malheureuse affuiro
—mise sur le compte d'un me.
leudenda contre deux braves ot
honnêtes familles — afaire qui
Lu'anrait jamais dû vonie devant
1a Cour. .

Il y à ou téauce du Consoil de
Ville hier soir. .
On a adopté le rapport relatif

À l'éclairage de la ville et au
transport de l’usine à gaz à la
Cie Electrique projetée.
Une licence d’éta de boucher

à auesi été accordée à M. Fran-
çoie Magnau, avec remise d’une
partie du loyer,

L'évaluation -des. usines de
MM. Pontbriaud & Cie a été
réduite, et le rôle d'évaluation
homologué,

Après d'adoption du rapport
concernant les livences d'hôtels
ot de cabarets, et d’ordonnunoes
rolatives à la pose de tuyaux d'é-
goûte dane deux sections de la
ville, et exemptant de taxes pon:
daut huit ane les maisons d’une
valour d'au moive $500, qui se-
rout construites d'ici à deux ans,
pour location, la edance à été
ajourvée,

ConboLBANCES.—À une assem-
ble des membres de l'Union 8.-J.
et 8. M. tenuo à ln salle et au lien
ordinaires dos réudions, diman-
cho, le L6 sopt. 1901, sous Ia pré-
sideuce de M. La. Iacteau, la
résolution suivante à été adoptée :

Proposé par M. Désiré Oham-
ue,

PEcond par M. J. T. Hor-
teau :

Et nnaniment résolu, que
l’Union, St-Foseph à St-Michel a
appris avec la plus grande dou-
leur le vide irrépirable que vient
de faire daus ses renge limpi-

7 |toyable mort, en lui enlevant si
soudainement, dans is personne

officiers les plus aotifs et les plus
intéressés où en même temps va
‘mémbré sélé et pouctuel, 

- E'S

—

Leo différentes charges qu'ila
.

d'élèves, Au Moat 8t-Boroard,

Patout mérité l’estimo et la re-
sonualesauce du ses confrères ;
c'est poarquel tous, «aos excep
sou, regrettent amdrement lear
ami défunt, et ofireut leurs siucd-
res cvudoldances, leurs plas ten.
dres oympathies à sa famillo oi
rudement éprouvée par la porte
de sou chef, tout en déclaraat
qu'ile consorveront longtemps le
souveuir d'un coulrdre ausel eati-
10é ot aussi estimable que fou M.
Alfrod Dessert.
Que copie d'ivelle résolution

soit trauamicee à la famille oruel-
lement éplorée, et aox joarvaux
locaux pour reproduction.

ALsger GENDRON,
Secrétaire.

=
L'arrivée au Cunada de Lours

Altesses Royules le duc et la du-
chesse de Cornwall et d’Yurk
rappelle à M. le capitaine Ar-
chie Johuatoa ln visite de l'il-
lustre père du duo, le priace de
Gullos, aujourd'hui Ba Majesté
Edouard VII, et il nous commu-
nique au sujet de cette dernière
visite la note auivaute, qu’on li
re sans doute avec intérêt :
“ En 1800, la compagaie des

volontaires de Sorel, sous le com-
mandement de fou le capitaine
Georges Hunt, avait reçu ordre
du D, A. G. colonel Fletcher de
se rendre à Moutréal, pour ser-
vir do garde d'honneur eu Prin
ce de Galles,avjourd'hui Edouard
VIL Comme il n’y avait pas
slors de compaguie militaire a
Trois-Rivières, M. le maire Tur-
cotte s’adreasa au Capt. Haut,
lui domaudant de vouloir bien
ee roudre à ce dernier endroit
pour servir de garde d'houveur
au Prince de Galles, à sou pas-
sage À Trole-Rivières Le Capt.
Hunt référa le maire Ture tte
au D. A. G., qui se renlit de
bon gré à cette demaude. M.le
maire Turcotte envoys donc à

transporter la compagnie de So-
rel & Trois-Rivières, puie à Mont-
réal. -

Cette compaguie, composée de

Castle, ot recat leure félicite-
tione. “Jette revue se répéta à

mes félicitations.

ours rem tise avec le plus
toxjous habileté dane la Société

A VENDRE.—A Ste Aune de
Borel, Ia mugoltique terre

de M. Moruese, aves splendide
maison eu briquesæs bâtiments.

veudue par le shécif.
Possession an. Jee mui 1502.

Bunnes couditions,
S'adresoer à

Loure Monause,
Borel,

16 août 1801—1e

UX SOURDS.—Dne ‘sue riche
qui à été gudrle de sa sourdité ot

da Sourdonuements d'urellle pac lus
tympaus attifioiels de L'Isscirur At
VHULUUN, & tumis À cot institut le sors -
me de $5,000 dols sûn que toutes lus
personnes sourdes qui n'out pes les
moyens de se procuror les’ tympans
usseut les avoir gratuitement, S'a-
tuner à L’Inscirog NicHoLson, 780.

Right Avenue, New-York.

Lo
Mardi prochain, & 8 beares du

matin, sera chautésen l'égliso pa-
rolesiale de cette villa, le sorvice
anniversaire de l'épouse de M. le
notaire W. II. Chapdelnine.

Les purents ot amis eout priés
d'y assister;

EEE

Prendre ses précautions D
Un mal de gorge, si léger

qu'il soit, peut dégénérer se
brouchite s’il v'est soigué avec
le BAUME RHUMAL. 109

GRANDEMENT EPUISE
Symptomes qui pauveut amo-

ner de graves résultats

L'erpérience de Themis Cada, du
comté d'Essex—Les nerfs sem-
blaient brisés et il ve sentait
incapable de fairé de gros ou-
vrages.

 

 

Ondit qu’an terrible ascident Sorel le vapeur “Castor” pour De la Review, Wiudsor, Out.
M. Thomas Cada, de like

Creek, nu petit village da comté
d'Essex, est connu de presque
tout le moude de cette section.

trouvaient plus de cont person-

|

T5 hommes, fat passée en revae|I} est le fils de M. John Cadu,
nés, allait s'engager sur le pont |à Trois-Rivières, par le privos propriétaire de moulin,
tournaut jeté eur le Richelieu [lui-même «t le duc de New-lcien éminent daus cette localité.

et politi-

Un représeutant de le Ruview du
Wiudeor, qui avait sn que de-

Montréal, aesopaguée des mêë-|puis quelque temps M. Cuda
; | n’est pas était en mauvaise œnuté, le reL-

ment fermée. Ou aurait arrêté le [eans intérêt, à l'occasion de lu vi-| contra dernièrement, pousant so
traio à quelques pieds ceulomentjeite du fatur monarque, do jeter trouver eu présouce d'uu iuvali-

au coup-d'œil sur ces évéuoments|de, et natorellement il lui de
temps pour prévenir un accident passés, ut de voir ce qu’il reste|manda qui l’avait ramené à lu
dont on peut prévoir les suites. de cette compagnie, peut-être la santé. “Lee l'ilulos Roses du Dr

Ta terre voisius de Ia main|’
de briques n été rétrocédée eu|.
même temps que l'autre n été!

lus belle qui ait existé au paye! Williame”, réplique prompte-
ts survivants de cette époque, [ment M. Ouda. Quand onlai dc-

qui doivent sentir leur cœur bat-|mauda s'il donnerait, poor publi.
tre d'émotions iudicibles, eout|catiou,les détails voulus,M. Cu-
peu nombreux. da répoudit : ‘’Cortaiuemant, vi
Ce sont MM. J. G. Crébasss, lei vous peueez que ça vautla pei-

greffier de la cit4, lieuteuant delne ; mais il n'y a rien de bien
la compagnie, capitaine N. F.lmorveilleux daus mon ca. J'é-
Patenaude, Alfred Charbonneau, ltaig |eimplement grandement
lieutenant, Heary Mountaiu, an- épui.é ; mes nerfs sembiuieut
cieu chef de police, Johu For-lbriséa et je ne pouvais faire de
grave, Thos. Forgrave, tous deux |gros ouvrages. Dofait. lu travail
de Montréal, capitaine Archi: |el qu'il füt vie faisait au grand
bald Johuston, qui o'sjamais] core Tl ne paraissait pas que je
depuis cessé d'appartouir à la lfasec affocté d’auann trouble or-
compagnie de Sorel, excepté gauique ; c'était simplement au
lorsque, il y eurn biontêt trois lcas d'épuieament qt de fatigue.
aus, les autorités out jugé à pro- Qepandant, jo sontais que mon
pos de faire disparaître geltelgiat emplrait et je commeuçai À
compagnie, qui, ce uous semble preudre des romèles: J'essayai
avait tant de raisous d'exister. lusiours remèdes anuonodé, mai à

* : ls ne me fireut amoua bien, seu-
OX DEMANDE à emprunter lement il y en eub:qui me donnè-

48,000 sur première bypo-

|

rent plus de chalenr que de bien.
thèque, S'adressor au Bareau de |Je venais justemeut de lire
Puate de Sorel, Boîte 871. > blaat beauco25 soût 1901ie qu'uu ane réssemblan up

au mion avait été giéri par los
Pilules Roses du De Williams et
j'en achetai quelques boîtes.
Je conctatai bieutôt une amé-

Dr FRED J. DEMERS lioration marquée dans mon état,
— et daus l’espace de quelques se

Pour les enfants est uon-seule- |Maiues, j'étais comme aa boo
ment lo meilleur maie possède

|

vieux tempo. Je puis maiutenaut
une efficacité récllomeut oxtraor.( manger plus volooters, ja fais
dinaire pour rendre aux bébéa|uLe honue journée d'ouvrage
un sommeil calme, naturel et 1é/san0 fatigue anormale, on un
paratear, faciliter ls dentition| mot je sous que ma santé ot ma

calmer lue coliques et arrôter les| force tout complètementrevenue.
diarrhées. En vante partout. Dé-|Naturellemeut jo cousidère les
pôt: 1157 rue St-Laureut, Mout.

|

Pilules Roses du Dr Williams
réai, comme un’ grand remède pour

* coux qui sont fuibles ot maludas.”
BUREAUX A LOUER—

Dans la maison eu voie de cous-

+

N'oubliez pas que le Sirop du

sément fatigaé ‘vous Avez besoin
d’uu tonique pour vous remettre,

Si vous vous sehtez épuisé ot ai- |)

de M. Alf. Dassert, un de ese [C50

truotion, rue George, À côté de
la Banque d'Hochelagu. Ces bu-
reaux seront situés au premier
et au deuxième étages ; lls seront
chauftés à la vapeur.

Possession vers le milien d'ooto-
bre.

B’adresser à
J B. Vavasse.

N DEMANDE un sommis
d'expérience dans la mar-

shaudise sèche cheu

M. J. B. A. Pasinomav,

Marchand.
10 sept, 1901.<jao.

AIKAES ——O0 pour vous tewdre aotit et fort,
et le soul remède toujours re-
commandable, ce sous les Pilulse
Roses du Dr Williams pour les
Porsouucs Pâles. Kssayes cos pl.
lales et vous constateres que leurs
pouvoirs curatifs n’aont pas été
vaotés on valu. Eo veuts chez
tous les marchande de remèdes
où envoyées, frane de port, à 60
cents la boîte, où six boîtes pour
$250, on c’adrfèasant à le Dr
Williams Medecine Co., Brock-
ville, Out. * 11 :

_

 

Si VOUS ETES FAIBLE
ET SANS VIGUEUR

Vin de Quinine deCam
ou Le prand remèdenatle

®. CAMPBELL & 8) monvhé vd

    
   

   

 

   
 

Pour obte-
nir ua prompt
roulage m ent.
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Le VIN ESQUIMAUX dé
truit complètement le mal de
oœur dos femmes enceintes.

—00000000000—

Prix : 35 ote ou 5 bouteilles §1.

09-Adrenez-voue à

The LAJOIE'S, Mfg. Co.
Terrebonne, Que, Canada.   

  

Aux Chasseurs !

FUSILS
DE CHASSE.
Nous faisons une spécialité, et

avons toujours en stock un assor-
timent complet et varié de Fusils
de toutes sortes, fournitures, artie
cles pour chasseurs, etc ete.

Nos prix doflent toute compatition

Fu-ds de chasse, Belges, (Marque St.
Etienne) calibre 10, 12, 20, de
$5.00 A $100.00.

Winchester, à répétition, tous calibres.
Fusils À baguette.
Revolvers, Marques

    
    
    

      

    
   

les plus en
vogue.—Caolibres de 22 à 44.

Baguettes, Brosses.
Celatures cartouchières.
Carniers de chasse.
Fourreaux à Fusil.
Bouteilles de chasse.
se è cartouches.

rgettes pour re et plomb.
Bourres, Site ’
Couteaux et Guetres de chasse.

lomb.

 

      
  
  
    
  

   

 

     toutes
grondeure

38c. LE CENT.

Earivez-aous pour les pris ot toutes
informations Une sisite cat ailiaites.
—

 

       

 

Wilson, Rousseau & Cie
167 rue St-Laurent, - Montreal.

Coin Deschestes.     

 

  
  
  
  

  
    

Les Quali

de 1a Quinine
comme tonique doux et efficace,
sont présentes au plus haut
degré et sous une forme agré-
able dans le

Vin de Quinine

de Campbell

Voild 30 ans que hs médecins les
plus en vue l’ordonnent.

K. CANPBELL & CIE, MFRS.
MONTREAL.
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‘ "TANTCRIETT

Si DAMES!bas

APIOLINE.
(CHAPOTYEAUT)

L'ASete
jours of Juris ten paw als

dangee pour lus emoeln

Un Gaçon dure trols ui. Prix, O1.
LYMAN, SUNS & (0, jourusas.
LE

   
  

  

 

        
    

     

 

Important pour les perscrres
Sourdes

Les Tyunans artificiels en ot «
l’inatitas Hollobecke sont reconrva
os seuls efficrees contre la sUnOITS,
BRUIT DANS LA TETR #7 DANS LES ORDIL-
Les, Un fonde permanent, soutenu psy
les dons de patients reconnaiseant, au-
toriee ledit Institut à les fournie gra-
tuitement aux personnes qui ne puur-
raient se les proouter, S'ADRESSER Ins-
TITUF Hotcesxxe, Kénwar House
Eant's Count, LonURES Wg ANGLET ex.
BE
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ASAE VINE

Tonique énergique
Stimulant persistant
Reconstituant nutritif

Apéritif exquis.

Employé avec succès dans tous Les
Hopitaux, Cemvemts, Celliges, Came
munautés religieuses pour combattre
rapidement l’Anémie, le Faiblesse, ia
Pâleur, la Débilité, l'insomnie, le Dys-
popale ot ie manque d'Appétit.

Pour Les adolescents, les convales-
cents, les vieillards, le Via 9Michel est
l'aliment rénovateur pas excollence.

EN VENTE PARTOUT.

BOIVIN, WILSON & CLE, 838 rue Gaint-Paul,

MONTANA.

Seuts aguats pour bs Sonat of os Biate-Unin.

  

 

  
‘LA FOURNAISE A EAU CHAUDE

“ NOUVELLE STAR”     
   
    
          

 

‘ La plus ra pi- Garantie

| deet aplus pour 5j ans .
{ améliorée sur contre; e

le marché. CASSAF3.

Ia Starlron Coy, (Ltd)
593 RUE C2AIG. MONTREAL, L. MONGENAIS, Gérant,

 

       

 

i PUR

BRANDY <é Adi
ESPAGNOL VHSEN

} Jiménez & Lamothe
Distillateur Malage & Manzanares, Eopagno,

Vieux, Savoureux, n i
Moelleux. ‘ Ç

ess

  

 

Trois Etoiles *,*

|

| 81.88 le bouteille.

J Chez tous les Mpiciers, Marshands de Vine, Etc. | V

W
A
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A

;
|

LAWRENCE A. WILSON & CIE

AGENTS AU CANADA, MONTREAL.

4 juin 1901.—a.
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‘Un Sout Prix
W@s-C'est faire des affaires sérieunes.
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NOUS VENONS DE RECEVOIR

2 Plusieurs beaux JOBS en
À

#8 Marchandises Siches.......

&@-Notre mouviau sysième est d’inatalier toutes
nos MARCHANDISES.

0009000909—

Noua voue iuvitens
A ENTRER ET A EXAMINER;

  

Personne ne vous tatigue par des sollictia-
tione d'acheter.………….2.

=—0000000U00000000==

#Æ>Vous entrez et vous sortes librement.

—co0go—
Venez voir nos FAMEUX JOBS.

© @& PARADIS,
SOREI.L. P. Q.
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ÉATELIERSclerge qu’il n’y était pour per

poe, 4 revêtu d'un bier de

cuisivs afiu de vo pas ealir ses

vêternents, travalilait-il avec ar

deur,
Ce qui ce Pom] Scbait pus, de

temps en temps, quand par hu

sard il lui arrivait de se voir

daus le glace, d'uvoir un sours

ze.
—Jone suis «i l’habit na tait

pas le moive, peuemit-il, mais

vraiment … comme çÀ.j'ai blou

l'air d être un dowestique !

IV

Couy de sonnette.
—Tiens bizarre '.. Qui cela

pout-il 8tre.. J'avaie pourtant
Lien recommandé à la coucierge
de ue Inisser mouter persouns...
Sane doute quelqu'un qui se
trompe d,étage. N'ouvrona pas !
Devxième coup de sonnette,

Mais plus impérieux bue le pre:

mier, celui-là-
—Enfin.il faut tout de md

me savoir. Je ne peux pas luis

ser comme a oarillonner eu

vain L.. Bi c'est quelqu'un qui

me connaît, il comprend le motif

de ma tenue. et bi c'est quel

q’un qui ne me connaît pas, eh

Lieu |... Je dirai que “Monsieur
est sortl”,et on mo prendra pour

son valet de chambre.
Ernest alla donc ouvrir el se

trouva en préreuce d'un monsi-

eur nes z vieux, petit, chauve, à

lunettes,
—Vous désirez, monsieur ?

~=M. Eruest Dubricourt.
Le : “Il vient de suriir”.

qu’Ervest avait déjà sur lee lè
vies, b’eut pas le temps d'ôtre

formulé - déjà le visiteur avait

pris la parole:
—Oui…. M. Ernest Dubrl-

court... Il art sorti, je lo eali..

Muis ga uo fait rien. . Ca vant

mieux même !.…. Et c'est juste-
ment pour ga queje sue monté.

—Un fou, pensait ie jeune
homme.
—Vous êtes son domestique...

Parfait. Ausei ost ce à Vous que
je veux parler. . (Qnolques reasei-
gnemeuts à vous demander.
Et sortaut de son gousset une

pièce de vingt france qu'il mit
dans ls poche do Dabricourt :
—Tour vous, mou smi... Uai-

dez.. Bt répoudez aux questi-
018 ue je vais vous poser.
Quoi faire?
Jeter la pièce d'ur à lu figure

du vieux moneieur ? C’aurait été
grossier. La lui rendre tout situ.
plement en fuicanit connaître ses
poms et qualités / Maladroit
Non, mieux était, puisque

l'entretieu vevuit de s'engager
de celte fuçon, de jouer tou 18ie
jusqu'au bout, afin de eaveir de
quoi il v'ugiesait.
—Muis entrez, monsieur cL-

tacz ! fit donc Ernest, eu iutro-
duieant le visiteur dane le esiou,
jormi l'amoncellement acs livres
éjars.
Le vieux monsieur s’ascit, el

d'un too bonhomme :
—Y at-il longtemps que vous

êtes au se: vico de M. Dubricourt ¥
—Quatre ane, répondit Erneut

au hasard.
=—=Quatre aus {Eh ! «h ! c’ast

un bail, celal... Bon maitre,
alors ?

Ernest Léeita, puis, bravement,
aprds un mental : “Qu’est-ce quo
jo risque

=—Oh! excellent, monsieur !
Tout en répondaut, il «6 Lortu-

tait la cervelle pour deviner le
mot de l’énigne ‘
—Qui peut Lien être ce per-

roupege ? ct pourquoi ce besoin
do renceignemeonts !
Tout à coup, une idée lui vint :
—J'y suis L...... Oui, c’est bien

cela !..Quelque inspecteur eu.
voyé pur la n.aison uses lugnelle
je dois traiter. Avant de eigner
lu convention, on veut, par der-
viére mesure de prudence, obte-
pir quelques rensciguements sup.
plemeutuires eur mon bonorabili-

4t contout d'avuir trouvé, la
conscience tranquillo puiequ’il
no dirait que la vérité, Krnost se
promit de répoudro de son mieux
À l’interrogatoire.

D'ailleurs, à présont qu’il avait
commeucé A so fairo passer pour
son propre duomoslique, quel
moyeu de s’en tirer autrement ?
Le vieux mousieur, après un

coup d'œil circuluire eur ls pièco,
reprit :
—Ht alore, vous diekxz que

c’est un excellent muître que M.
Dabricourt ?
—Oh ! oui, monsieur !
—Bu vie privée ¥
—Oh! d'une tenue !... d'une

régularité |.
out ou répondant, Ernest

avait un certsju mal à ue pa
éclater de rire.
C'est un peu canaille tout de

même, ce queje tfais-là ! pencait-
il, mais, enfir, pui-que je reste
daus la stricte vérité à
=Joueur ?
=——-Oh 1 non, mousiour: il n’a

jamais tenu une carte de sa vie |
=—Tièe bien ! très bien !

de plus en plus couteut.
—Colère ? demanda-t-il encore,

emporté ! vieleut ?
—las du tout, monsieur; il ne

sait même pas ce que c’est que
d'élever lu voix !

—Mauis quaud vous Stes tous

deux cn désuccord ?
—('u ue s’ust jawals produit

encore, mousieur ; toujuurs nous
somuies du même avis :
Oh ! partait !.Voilà qui est

oiguiticatif, ct tout À l'éloge du

maitre et du domestique... Alors

vous ne cousentities pus À quitter
M, Dabricourt ?

Cette foie, il fallait a Ernest

une véritable puisauce sur lui

même pour ne pas s'esclaîter; fl

put toute-tois garder so:sérieux
et répondre :
—Ah ! mousieur, le jour où je

serai furvé de we sépurer de lui

je ue serai pus loiu d'en mourir.

ui lui uou plus, d'aîlioure !

C'était là plus qu’il v'en tuliait

pour éclairer ploiuement M, Mar-
tioval frère.

‘ Tel maître, tel: valet * ” dit

le pruverbe ; pour se créer aiovi

de tele dévouement, il fallait

vraiment que M. Dabricourt fût
uno vature d'élite.

Ainsi, tout joyaux, meitant

une téconde pièce d'or daus la

main d'Ernest ébaubi, il partit
précipitamment Leureux d'aller

rapporter ls boune noovelle à ss
nièce Buzette.

Vv
«El biea ? fit-on, des qu'on

le vit urriver.
—Victoire ! Tout parfiit ! Ca-

ractère, moralité, teutue, tout eu-

fin !
Kt so tourcant vers son frère :
—Tu peux hardiment lui don-

ver ta fille ! Et c'est même pres-
que dommage, taut les reusei-
xnements cout bons, que tu n'en
aies qu’une à lui accorder ? Tu

en aurais deux,je te vonscillersis
de ne pas hésiter davantage !

Naturellement, tout le mode
d’écister de rire à vette plaisan-
terie.
—Ah! mes enfauts, jamaie

je n'aurais osé espérer un réaul-
tat pareil ! Quel brave et digue
gaiçon ! C'est au poiut ! teuez !
j'eu suis encore tout atteudri i—
que son domestique, qu'il # de-
puis quetre an, m'a dit :

* Ab ! mousieur, le jour cù je
me séparais de lui, je vo seraie
pas loin d’en wourir. Li lui non
piue, d’ailleurs !”

Ettusion géuérale, ot Mlle Su-
zette, touto resplaudissaute de
bonheur, embrasssit à la ryude
père, mère, et oncle.
—Vite, papa, vite. va Je

voir ou écric-lui.. qu’il vienne
enfin !

—Vite, papa, vite...va le voir
ou écris-lui...Et tu voia, wuiate-
uant que la close out décidée, je

   

ne traîne pas ...Demals je l'in-
vite À diner |

Ioi, physionomie attristée de

l'oncle Murtluval : je sol
=Quel dom e que sois

obligé dé partirpour e Midi dès
ccooir ! J'aurais tant voulu ue
sister À cette promibre entrevue !

C'aurnit été uu bonheur pour

moi de voir votre jole A tous

deys, ct ausei de faire In cons

ualtennos de ce digne gsiçon

aduré do son domestique !
—Muis tu roviendras le jous

du twariage, mon oncle ?
—Uhb! ça, oui, naturellement !

vi

Ce qui so passa ensuite, ou le

devine, et il ue failat un

grand effort de décision  Krneet,
après avoir reçu l'invitation a af.

ver des Martiuval, pour se déga-
ger vie-d-via des personnes aves

lescuelles il se trouvait en pour-

parlera.
—Quelle chauce tout de môme,

faienit-il, quo ce traité n'ait pas
encore été aigué !... C’est qu'ile

teunient à m'avoir dave cotte

maison !.… Dame ! ça ne m'étou-

ue pas, après les excellents ren-

voigoomouts que mon domesti-
que lour avait fournis sur mon
cotupte ‘

Et riuut, malgré lai, de co otra-

tagdme innocent et devenu inu-

tile pur Ia fuit, Kineat e'habilla

pour eu présenter à sept beurce
précises dans cette autre maison

oil Pattendait le bonbeur.
—Mcusieur, lui dit Martinval

pore, jo emia l'impression fuvora-
blo que vous aviz produite sur

ma ferome ct sur ma fille, cot été,
à DBrieville-sur-Mor,.. Cos da-
mes sont désireusos de continuer
avec vous des relations si b.on
commencées, et je ne demande,

moi, qu’à vous voir plaire chez
nour…Soyez douc le bienvenu.
On pense avec queile douce

émotion notre amoureux euten-
dit ces paroles ei pleines d'erpé-
rancee !
Dtuer get, charmaut, saus fa-
n.
Après le repas, los parents o's.

tant retirés au bout de le pièco,

les jeunes gens, à qui par là md
me ou laisesit quelque liberté,
s’assireut eur un canapé, près de
la cheminée, et se mirent À cuu-
sor A voix basse.

Depuis io tempa qu’ils no v'é
taient vus, que do choses ils
avaient À se dire !
—(onmime vous devicz, vous

étouner de mon eileuce ! deman-
dait Suzatte,
—Vous peueez | Mais puesi

queile joie après avoir reça cette
letro do votre j bre ! Il s’ost donc
enfin décidé À accepter l’idée de
n'avoir pour gendre ?
—-Oci…0h ! cela u's pan été

tout seul, d’abord !..... Il no

oi

|

simple jalonx même, peu faire

vous compretes.…après les ox-
cellents reusoignements qu'il
avait recueillis eur vous... -
~~Ah L..
Ernestcherchuit cû M. Martin-

val avait pu s'adrosser.
—J'6tale bien sûre, mol, que

tout le moude ne pourrait que
dire du bias de vous !... Males on-

vi tout de môme.:. Où ne

vait jamuls !.. Uu eunemi, uu

taut de wal !... Leureuserueut

que vous avoz uu brave et bon
omeetique...
—HIeiu ¥...
Jrneet seutuit vue eueur froi-

de lui glisser lo long du dos.
«=Oui...Je vais tout vous

bire… . C'est uno idée de mon on-
cle.....I1 est allé chos vous pen-
daut que vous ne vous y trou-

vier pas ot il a fait parler votre
domestique. .
—Ab ! mou Dien !....
Pourquoi ce ori ?.… … Raseu-

rez-vous. . Votre domestique est
un hounôte gargm, viucère et
franc, puisqu'il a donué sur voue

les meilleure ronscignements:

Et, d'un mouvement gentil,

désireuse de ftémoiguer os récou-
unlesauce à cet excellent sorvi-

teur, Suxotte sortit de ss poche
uve petite buurse on or et en ti.
ra une pièce de vingt frauge
qu'elle remit À Ernest :
—Toucs ! vous lui romettres

cela de ma part|
—Dieu ! bue j'ai chaud, fai-

suit lo jouno homme à part de
wm,

Lourtant, il prit les vingt
france ; comment aurait-il pu
faire autrement ?
—Je lea donnerai aux pau-

vres ! murmure-t-il.

vil

semaines de flançailles.
C'est anjaurd'hui qu’Ernost et

Buzette vout ae marier,
Le fiancé, naturellemont, cat

arrivé de bonue heure chez an
futaro, £a femme tout à l'huure ;
s'il est houroug, est-il besoin de
le dire ?

Pourtant il ya une ombre 14:
gère nu tableau. L'oncle, M.
Martinval(Josepb), retour de
voyrge, Va arriver tout à l'heure.
Et alorr…darne !… quand il re
conuaîtra en son neveux le do-
mestique autrelois questionné...
tableau !
Non pas qu’Ecmest ait réelle

ment pour. Ji est pdoré par es fi-
sncée et chéri par ses future
beaux-paronte, qui, par la suite,
ont eu maintes cccasions de re
connaître l'bonerglité de son exis-
tence. Mais, enfin, l’ennui d'ex-
pliquer jar quelies circoustan-
ced. .

C’est le moment ; on va partir
pour ia mairie.
—Eh bien ! et mon oucle Jo-  

 

voulait pas. Male, dame !.....

Chemin d

L'IVROGNERIE
Met une maladie qui peut se guile
à domicile eu quelques jours, sateTries
tious bs ypodermsiques, nus 3
pahiicin , sans perle de icwps, por Ve
age du

Remède Végétal Dixon

rcCPE
fes Aare bien supérieur§ave

Curee** ou autres 5

Vemplole maintenant constamment et
avec le pins grand succès dana sou lus
tltut de “Belmont Retreat.”

Pour toute information s'sdresses
personuallement où pas lettre à le

Dixon Cure Co.
J. 8. LALEMR, Gérant

872%, rue Seint-Deais MONTREAL

Teste cemmanisotion o:1ieinment sonbéectiolie,

————

soph ? demande Busette ;il n'est
douc pas là ?
~Non... J'ai regu une déj

che…Son train n'arrive que daus
deux honres ; il vona rejaladra à
la maitie.

—T'aut mieux ! murtore Er-
nost,

Arrivé Ala mairie. Afiluenco
de monde. Chacan proud sa pla
co. Eutréo solenncile de M, le
maire, qui prononce les paroles
d’urage.

Voici Bugette et Ernest mariés.
Tout À cuup, du bruit, un ori

d'effroi, de grands gestes ! L'ou-
cle Martinval, arrivant, semble
en proie à la plus violente des
émotions,

—"Tu vione, dit-il A son frère,
d’uno voix coupée paris suffoca-
tion, tu viene de donner ta fille à

un valet de chambre !
Boneation !
Mais on d’explique.
Et tout fivit par s'erranger

dans un éclat de dir@ sur ces
mots de Susette. Mme Dabri-
court désormais ;
—Taut mieus qne ce soit Er-

peat qui ait répondu à non ou-
ole 1.0. B1 un putro que lui avait

parlé, il aurait peut-être dit de
viluines choses sur sop compte,
et j'ou acraie désolée, pulsqueje
pe saraie pas sa fommo aujour-
d'hui ! D'ailleare, d'une mauidre
énérale, le meilloar moyen de

A“ des bons renseignements
sur en personne,c'est de les don-
ner soi même.

J. BERR de TURIQUE.

—————————

AISE A TROUVER.

Bi vous ressontez les attointes

de la gorge, ei vous n'avcy pas

de BAUME RILUMAL, allez

vito en cherchior ches lo Phar-

macien. No. 107.

 

 
0 Fer de la
 

 

    

Rive Sud

 

 

 

 

 

  

  
  

    

   
  

  

Wo. 28 - - - - HORAIRE - - - 1 INo.25.

Prenant effet Lundi, le 24 Juin 1901, a 6 hrs» a. m-
: -

Lisez de bas en haut Lisez de haut en bas
— a _ ae

pres'Bopresal Mived = alRapreas] Sop, Mixed Eapross| Hab. =Lg

2.7. ind £1 1 J ï ë x5 =] == ce GI 10 guns] lak laa] £3 S510 dasels ce) [tat clase] iat class
undey |Junday daiarday Baily y 7 STATIONS xs y y} Paiy Bunday

only only i only aturdey ex * = 5 iy ex IMatardaz] ox only

_ -|-- Bandes |sundaz sunday , 3 Sanday Hinde Sunday Jen

PMA A PMT Ma M| OB [3 [AnnMoncaratDan) ©] 0|A.M.|P M[P.4, P. M.
7209 20/8 16/0508 50688) [54 we - 8 00] 5 15/6 80 8 00
J% 8 54 80— 7 835 616/61} > {Dee 87.Lannsar, ARR) © 6 8 20 8 85 8 65 3 20

700.8 54) 5 621 6 20/8 81/6 12614 (Au r-Lawamer.ne| OF 8 88) 6 86/6 66 8 20
Poo 4
po & 47/*615/w326 3 07| 60 [*.....NonrasarBovtn.........| 8 |B 89|%540,%708

, 1

i ! a 0g] 50 *... LoNGURDIL Wer... 4... 70

6 47) 8 45) 5 42] 6 10/4821) 6 00/684 |…Dre. an …| 94 7 16
! | ! Loscorc ul tv
: ; …ARR 4 Der... 8 45 § 4b 6 20/10 12/ 6 27

#686|+634| 632) 6 6| 8 0 58 |... .Boveuaavizue...…… | 15 | 8 68) 66 83 2/10 22/4887
ô

6 26/8 26) 6 161 6 80/7 08 3 [oi VARIE20. 20 D 10j 6 07 6 48/10 82/8 47
! ; 16 18/8 ù 4 68 6 15/7 46 408 |... Vemonnnes,.……. …|274 2 25) 6 20 6 5510 4b] 8 59

4
*606 "0 4 43) 6 001 7 37 86 J..…nnverssrave 82 |v 85) 6 27 6 03/*1062/49 06

3
568/758) 482 447/17 29 82} |..... vc Cogrndeaon. ............|368 9 45j 6 36 6 1211 00] 9 14

8
5 60/7 60j| 4 20] 4 85, 7 20 QT} foreseescersBTROH 0120000000] 404 © 65) 6 46 6 21/11 10/9 24

#5 40/47 45/|04 15/#4 30/7 1 243 [osentover 483 [10 00 60 8 36/11 16/9 20
6

8 80) Ju 4 00) 416 700, 164 [oe de Ans. [513 [10 167 06 840) 1180) 9 45
souctrcrorc 10 SOREL., wacaunes

520/17 soi 6 50, Aux, ia | 7 15} 648) va) o o
8

#6 10/87 o *5 40 11} |ceuue Br-Ronenr Jer.…….….….-166} 7 26 6 66/*11 4hie10 00
7 s

*507|%70 | 83 | D} veorrasercseeBE-ROBERT 20000000.[68h 7 28 7 0oj11 4ki+10 02
3

6 00| 7 vo #650 OR irrYAMAoooverans sorte 786 7 10/11 66/10 10
4 86, 6 85 6 05 0 si“ Se PF LAG. renee 8 00 7 8518 16/10 86
P. M.|A. «le. M. |P. M.JP. Mjà. M. [idbunatisSprings) oe AME wp ur . M. P.M-           
  Le vieux monsieur avait loir

 
KW, BEAUCHEMIN Dirogiqur-Gezant

a

pesfectionnde.

Travaox de toutes soites exé-

cutés rapidement of avco un

soin particulier.

Noa caracières sout très jolis,

nous pouvons faire de

beaux ouvrages.

6@-Nous avons 150 sortes de ca-

ractères de luxe.

Quvriers de Première classe

Gommagdes 7omplios sous le plus
court délai,

PRIX POPULAIRES.

Matériel complet et des plus

== TIPOGRAPHIQUE
DU JOURNAL

“LE SORELOIS ”

CERNEURE

Nous nous chargeons
des Impressions

suivantes .

{artes d'attaires,

| Cartes de visitos,

| Cartes de menv,

Chèques, Billets,

—MimoRANDUMS,—

Butôtes de lettres,

Entôtes de comptes,

Billets de eanoerts,

Blanca, de re qus

Blancs à Cour,

Blemes de Notaires,

FACTUMS,

0@-Circulgires de toutes gran-
deurs et de toutes couleurs,

Programme,

| [ Tlacards,

| Livres,

| Bicchuros

Pamphlets,

Untul gues, ie

A(ren  Impressions de papier À em-
bollage, etc, etc.   

LE #@-Téléphone6

t-

A
|
oe
\ — 

SPECIALITE—

LETTRES FUNBRAI RES

SUR NOUVEAU PAPIER.

—————a§eminem

“ SORELOIS,

84 RUE AUGUSRà,

C8 0 BRE fel
i Berre

[yes  


